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Ils méritent que l’on s’arrête un instant pour évoquer leur combat. Pour la plupart d’entre eux, devenir lanceur 
d’alerte ne faisait pas partie de leur projet de vie. Les circonstances en ont décidé autrement. Le Mal ne 
supportant pas la lumière, ces lanceurs d’alerte (individus ou associations) ont eu le courage d’éclairer une 
sombre réalité où l’innocence était écrasée, bafouée, détruite. Au fond d’eux, un cri de révolte les animait et 
les anime sans doute toujours. La plupart n’en ont tiré que des préoccupations supplémentaires, de la haine 
de ceux qui ne voulaient pas voir, du rejet de ceux qui voulaient que tout continue comme avant et un grand 
silence des autorités qui auraient dû agir. Ils méritent notre bienveillance et nos remerciements pour ce combat 
pour le bien commun. Nous en évoquons quelques-uns sans ordre de préséance et en sachant que nous 
en oublions bien d’autres : 

Les personnes :   

Marie-Jo Thiel  
Docteure en médecine et en théologie catholique, directrice du Centre européen 
d'enseignement et de recherche en éthique (CEERE) à Strasbourg. Maître de 
conférences à l'université de Metz (1996-1999) puis professeure d'université à la faculté 
de théologie catholique de Strasbourg, elle enseigne et écrit sur 
l'éthique dans ses croisements avec la théologie, la médecine, 
l'éducation, le socio-politique, les droits de l'homme, l'écologie, etc. 

Dans les années 1990, elle rencontre des victimes de violence 
sexuelle. Elle propose dès 1998 à la Conférence des évêques de 
France un article sur le sujet puis intervient à Lourdes en 2000 pour 

dénoncer et avertir de la gravité du traumatisme subi et du clivage de personnalité des 
pédophiles, prêtres ou non. En 2019, elle publie « L'Église catholique face aux abus 
sexuels sur mineurs » chez Bayard qui reprend tous ces travaux et recherches sur le sujet. 

Pierre de Charentenay 
Prêtre jésuite ardennais, titulaire d’une maîtrise en sociologie et docteur en sciences 
politiques (IEP Paris). De 1991 à 1997, il préside le Centre Sèvres, puis devient 
Rédacteur en chef de la revue Études en 2004. En avril 2014, il devient rédacteur à La 
Civiltà Cattolica. En juillet 2016, il est directeur-adjoint de l'Institut catholique de la 
Méditerranée à Marseille. 

En septembre 2010, le père Pierre de Charentenay publie dans la revue Études un article 
sur la sidération produite dans l’Église catholique suite aux affaires de pédophilie. 

L’article met clairement en cause la gouvernance de l’Église. Dans un autre article d’Études, en 2020, il 
souligne le rôle capital de la parole des victimes. « Sans les victimes, sans leur insistance (…), rien n’aurait eu 
lieu, car l’Église locale ne réagit que sous la pression ». Ces abus ne sont pas l’invention de quelques esprits 
isolés dans leur perversion, mais bien le fruit de conditions spécifiques qui peuvent changer1. Le père de 
Charentenay publie un livre « Tolérance zéro », chez Salvator en septembre 2021. 

 
1 La pédophilie, « problème systémique » dans l’Église, Le jésuite Pierre de Charentenay analyse dans la revue « Étude» le chemin 
parcouru depuis dix ans par l’Église pour affronter la question des violences sexuelles en son sein. Cécile Chambraud – Le Monde - 
04 décembre 2020 
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Xavier Léger                                                                 
Avec courage, cet ancien membre des 
Légionnaires du Christ (1999-2006) publie 
en 2013 son témoignage : « Moi, ancien 
légionnaire du Christ » pour dénoncer les 
pratiques sordides et pédocriminelles du 
fondateur Marcial Maciel Degollado. Il créé 
également un site Internet pour, dit-il, 
« accomplir mon devoir de conscience. J’ai 
la conviction qu’on ne construit pas le Règne du Christ sur 
des mensonges, et que ceux qui prétendent étouffer les 
scandales « par amour de l’Église » finissent tôt ou tard par 

faire plus de mal que de bien à cette Église ». https://www.lenversdudecor.org/ 

 

Olivier Salvignac  
Victime à l'âge de 13 ans, Olivier Savignac a fait condamner en 2018 à Orléans 
le prêtre qui l'avait agressé (dans le cadre du MEJ) et l'évêque qui l'avait 
protégé. Cela après une longue et laborieuse procédure. Il déclare : 
« L'important, c'est que l'institution, qui se définit elle-même comme la gardienne de la 
morale, doit admettre et reconnaître la complicité qui a été la sienne, de manière active 
et passive, dans ces crimes de masse sur des enfants. Il faut bien comprendre que 
l'Église a couvert pendant des décennies, voire des siècles, des monstres qui ont abusé 
de leur pouvoir d'autorité, de leur pouvoir spirituel afin de parvenir à leurs fins. Et 
encore, jusqu'à il y a peu et, d’autre part, L'Église n'a jamais aidé ni considéré les 
personnes victimes alors qu'elle défend des valeurs évangéliques qui placent 
normalement le plus petit, le plus faible au centre ». 

 

Yves Hamant  

Universitaire à l’université Paris-Ouest-Nanterre, Yves Hamant, père d'une 
ancienne volontaire Points-Cœur, n’avait pas de raison de se situer en lanceur 
d’alerte. Pourtant, avec Xavier Léger et Aymeri Suarez Pazos, il lance un 
collectif « Appel de Lourdes 2013 » pour faire entendre la voix des victimes 
auprès des évêques. 

Il déclare : « Il ya des communautés entières que l’on a laissé se développer 
hors de tout contrôle, souvent sous les apparences les plus catholiques, autour 
de fondateurs ou de fondatrices toxiques qui ont instrumentalisé les membres 
dans ce qu’ils ont de plus sacré, de plus intime : leur lien personnel à Dieu »2. 

 

 
2 Interview Jean-Pierre Denis - Lundi 28 mars 2016 - https://www.lenversdudecor.org/Yves-Hamant-Je-ne-crois-pas-que-les-choses-
aient-beaucoup.html 



 

6 3 Page sur 

 

Père Pierre Vignon 
Le père Pierre Vignon, prêtre du diocèse de Valence, s’est fait connaître 
subitement du grand public en août 2018 en lançant une pétition 
demandant la démission du cardinal Barbarin, celui-ci refusant d’admettre 
des manquements dans le suivi de l’affaire 
Preynat. Or, ce prêtre accompagne depuis des 
années des victimes de violence sexuelle dans 
l’Église. Ce sujet n’est donc pas nouveau pour lui 
et cela lui donne une légitimité pour intervenir dans 
le débat devenu public.  

Canoniste expérimenté, il a été juge à l’officialité interdiocésaine de Lyon jusqu’à ce 
que Mgr Barbarin refuse un prolongement de son mandat. Sa première affaire fut celle 
du père Thierry de Roucy. Il fut l’avocat de l’une des principales victimes de ce prêtre, 
coupable de nombreux abus, fondateur de l’ONG Points-Cœur. A noter que le Cardinal 
Barbarin a finalement démissionné. 

 

Père Dominique Auzenet 
Prêtre exorciste au diocèse du Mans. Publie sur plusieurs sites internet et chaînes 
Youtube ( ses différents sites font 55 000 visites/mois).  

http://d.auzenet.free.fr/index.php 

Les thèmes abordés sont explicitement « anti-emprise » : Dérives sectaires, Manipulation 
mentale, Harcèlement, Pervers narcissiques, Fausses mystiques, FAQ religiosités 
dévoyées, Thérapies alternatives, Développement personnel, Culture Nouvel Âge, 
Occultisme…. 

 

 

Véronique Margron : 
Prieure provinciale de France des Sœurs de Charité Dominicaines de la 
Présentation de la Sainte Vierge, théologienne moraliste et 
présidente de la Conférence des religieuses et religieux en 
France (Corref).  

Mais aussi et surtout, diplômée de la PJJ, ayant travaillé avec 
de jeunes délinquants pendant 6 ans. 

Elle écrit des chroniques dans le journal La Croix, dans le 
mensuel Panorama et dans l'hebdomadaire La Vie, ainsi qu'à 

l'antenne de RCF. Sa grande connaissance des blessures d’enfance lui font écouter les 
victimes avant bien d’autres. Son actuel positionnement dans l’Église lui donne une 
capacité d’action très importante. 
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Les associations  

La Parole libérée  

Association créée en décembre 2015 par, de gauche 
à droite,  Alexandre Dussot, trésorier, Bertrand 
Virieux secrétaire et François Devaux président de 
l'association, trois anciennes victimes de Bernard 
Preynat, prêtre de la paroisse Sainte-Foy-lès-Lyon et 
prédateur sexuel violant de jeunes scouts entre les 
années 1970 et 1990. Par son lobbying, l’association 
obtient des poursuites contre l'archevêque Philippe 
Barbarin pour ne pas avoir écarté Preynat du 
ministère. En mars 2019, Mgr Barbarin est condamné 
en première instance puis relaxé en cours d’appel le 30 janvier 2020. Le film « Grâce à Dieu » de François 
Ozon, en 2019, est basé sur les témoignages de l’association. En début d'année 2021, l'association publie 
un Livre blanc dont le titre « Marianne n'entends-tu pas tes enfants pleurer? » veut interpeller les 
autorités avec 250 recommandations pour en finir terminer avec la pédophilie. L'association est dissoute 
depuis le 26 mars 2021. https://www.laparoleliberee.org/ 

 

Le CCMM  
Le Centre Contre les Manipulations 
Mentales (CCMM) a été fondé en 
1981 par l’écrivain Roger IKOR, prix 
Goncourt 1955, dont le fils se suicide 
en 1979 sous l’emprise du « Zen macrobiotique ». 

Le CCMM mène des actions d’information, d’éducation et de mise en garde du public fondée sur la Déclaration 
des Droits de l’Homme et du Citoyen et la Convention Internationale des droits de l’enfant. Le CCMM a 
dénoncé très tôt les phénomènes d’emprise au sein de l’Église catholique3. 

 

Golias 
Christian Terras lance Golias en 1985, un trimestriel qui ira jusqu’à 12 000 
exemplaires en 1995. Il en est le rédacteur en chef. La revue, sous-titrée «tendre 
et grinçant», est assimilée au Canard enchaîné de la sphère catholique 
française, le ton de la revue étant libre et impertinent. 

Golias a beaucoup écrit et publié sur les scandales sexuels dans l’Église bien 
avant que ces sujets soient dans les médias plus classiques. 

 

 

 
3 Par exemple : https://www.ccmm.asso.fr/les-affaires-dabus-sexuels-dans-leglise-catholique/ 
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L’AVREF         
Créée en 1998 par des parents inquiets 

pour la santé physique et psychique de leurs enfants dans certaines communautés 
catholiques, l’association devient un lieu de  discernement à partir de témoignages, 
de plaintes, d’études des documents officiels ou des publications des 
communautés. Son but : « prévenir, informer, aider et réconforter » ceux qui 
peuvent être pris dans des mécanismes institutionnels d’emprise. 
https://www.avref.fr/ 

Depuis décembre 2013, l'Avref est dirigée par Aymeri Suarez-Pazos, un ancien 
membre de l'Opus Dei. 

 

 

« C’est-à-dire » 
L’association « C’est-à-dire » a été créée en janvier 2002 pour reconnaître, accompagner 
et assister toute personne en détresse morale ou psychologique victime d’abus physiques, 
psychiques et spirituels et n’ayant pu dire sa souffrance ou trouver dans les services 
classiques l’aide nécessaire. Fondée par sa présidente, la Dr Isabelle Chartier Siben, 
docteure en médecine, psychothérapeute et victimologue.  

Destinée aux victimes d’abus et de drames dans le cadre familial, l’association reçoit un 
nombre croissant de victimes d’abus au sein de l’Église. Pour y faire face, des prêtres, 
théologiens et canonistes se sont joints aux professionnels de santé. Depuis 2015 des 
victimes d’attentats sont également accompagnées. 

UNADFI 
Guy et Claire Champollion créent en 1974 l’ADFI, Association pour la 
Défense des valeurs Familiales et de l’Individu. Cette création est la 
conséquence de l’embrigadement de leur fils de 18 ans dans la secte 
MOON. Le phénomène sectaire ne cessant de prendre de l’ampleur, les 
ADFI se structurent au niveau national en 1982 dans une Union Nationale 
des Associations de Défense des Familles et de l’Individu victimes de 
sectes. En 1996, l’Unadfi est reconnue d’utilité publique et agréée par les Ministères de l’Education Nationale 
et de la Jeunesse et des Sports. En l’an 2000, les 21 ADFI fêtent leurs 25 ans. L’Unadfi a suivi et publié des 
articles et des éléments sur les violences sexuelles dans l’Église catholique. https://www.unadfi.org/ 

 

Association Sentinelle  
Une association de prévention des dérives sectaires pour 
soutenir les victimes d’emprise mentale au sein des 
communautés nouvelles de l’Église catholique. 

 Présidente de Sentinelle : Laurence Poujade 

Ouvrage publié : « Félicité, la vérité vous rendra libre » récit par une femme des 
violences subies dans sa communauté religieuse. 
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Discussion :  

Dans toute institution, les lanceurs d’alerte ont une fonction prophétique. En dénonçant, ils mettent en lumière 
les dysfonctionnements voire les crimes perpétrés et, par effet miroir, rappellent ce que doit porter 
véritablement l’institution ainsi visée. Par leur présence et leur action dans les médias, ils ont révélé des faits 
cachés depuis des dizaines d’années. Ils ont surtout révélé les mécanismes de dissimulation organisés par 
l’institution, mettant le doigt sur la nécessité de réformes profondes. 

Dans le cas de l’Église catholique, dépositaire de l’invitation pressante du Christ à prendre d’abord en 
considération les plus petits d’entre nous, les lanceurs d’alerte ont attiré l’attention sur les victimes souvent 
méprisées et écrasées. En agissant ainsi, ils ont amené la Conférence des Évêques de France à écouter enfin 
les victimes et à lancer les travaux d’une Commission indépendante, la Ciase. 

Ainsi l’Église peut redevenir elle-même et revenir à l’évangile.  

 

Rédigé par François Debelle le 16 mai 2021 


